
Pose première pierre du Lycée-Collège technique jésuite à Kyabé (Tchad)

DANS CE NUMÉRO

Bénin-Burkina Faso-Cameroun-Centrafrique-
Congo-Côte d’Ivoire-Gabon-Guinée-Mali 

Mauritanie-Niger-Sénégal-Tchad-Togo

lÉditorial
À propos d’une triple réconcialiation

lLa Province en images
Bientôt un Collège Lycée technique à Kyabé 
au Tchad

lNos activités
Formation en pisciculture à Douala et à 
Limbe
Quelques échos...

l Initiatives & annonces
Le désert avance
Maison Saint Ignace de Kribi

À propos d’une triple réconciliation

Éditorial

En tout, aimer et servir

Conception & réalisation: 
Le Bureau de Développement

Ont collaboré à ce numéro:
Serge SÉMUR , S.J. & Magis

Père François d’Assise ALLEGBE, S.J.
Père Yannick ESSENGUE, S.J.

La Province jésuite de l’Afrique       
Occidentale comprend les pays suivants:

1
1
2

4
3

282, rue Bertaut B.P 633 Douala-Cameroun
+237 233424281       +237 650936351
  officebdpao@gmail.com
 service.com.aoc@gmail.com

llllllllllllll

Le Bureau de Développement des jésuites de 
la Province de l’Afrique Occidentale

Numéro 11 / Avril 2018
Trimestriel

Bulletin d’information du Bureau de Développement

Préparation du terrain Prêts pour la cérémonie Pose par le Sous-préfet de Kyabé

Biens chers amis et partenaires, 
dans sa diversité d’entreprises, 
le Bureau de développement de 

notre Province consacre ce numéro 
de son bulletin à l’autonomisation 
économique des jeunes, à travers 
l’entreprenariat.
Partant de ses projets d’occupation 
d’un des terrains de la Compagnie de 
Jésus à Yansoki dans 
la banlieue de Douala, 
après divers ateliers 
de formation et de 
renforcement des 
capacités des jeunes 
agriculteurs, nous 
avons dans l’organisation des ateliers en 
pisciculture de Douala et de Limbe, une 
belle illustration de la continuité de ce 
qui se fait déjà si bien dans le domaine 
de l’agriculture. Nous tenons à exprimer 
notre gratitude à Magis, Magis, qui est 
le principal partenaire de ce module de 
formation.
Le contact avec la terre et donc avec la 
nature peut facilement être considéré 
comme une activité de moindre valeur. 
Le souvenir du Laboureur et ses enfants, 
ne nous rappelle pas seulement que «le 
travail est un trésor», mais est aussi 
la preuve que la véritable richesse 
n’est pas dans les choses, mais dans 
le rapport que nous entretenons avec 
le créé. C’est là sans doute tout le 

sens de l’Evangile de la Création dont 
parle le Pape François dans sa lettre 
encyclique Laudato si, afin d’arriver à 
cette «écologie intégrale et pour un 
développement plénier de l’humanité» 
(n° 62). 
Les projets des jésuites du Tchad pour le 
reboisement dont le Père Serge Sémur 
nous fait ici un écho, sont comme une 

réponse concrète 
de l’appel du Saint 
Père à travailler 
pour cette juste 
réconciliation avec la 
création,  condition 
pour une meilleure 

réconciliation avec Dieu, et donc avec 
l’humanité toute entière.
Se laisser réconcilier avec Dieu, avec 
la création et avec soi, voilà une triple 
réconciliation à laquelle nous sommes  
tous appelés à la suite du Christ. La 
mission de la Compagnie de Jésus en 
voulant aller vers les frontières, ne 
voudrait laisser en souffrance aucun 
aspect de la vie. 
Comment donc aider les jeunes à 
mieux se prendre en charge? Voilà une 
question à laquelle nous n’épuiserons 
jamais assez la réponse, mais qui 
continue de sonner pour nous comme 
un véritable appel.

Père Hyacynthe LOUA, S.J.
Provincial AOC
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«Serviteurs de la mission du Christ, 
nous sommes invités à l’aider à 
rendre justes nos relations avec Dieu, 
avec les autres et avec la création», 
CG 35, d3 n° 18.



2

N° 11 / Avril 2018

INSERTION PROFESSIONNELLE DES 
JEUNES AU CAMEROUN

Formation 
en pisciculture à Douala et à Limbe

Suite à l’expérience débutée en 2015 et 
qui s’est poursuivi les années suivantes, 
les Jésuites de la Province de l’Afrique 

occidentale ont proposé pour l’année 2018 
un autre programme de renforcement des 
capacités au profit des jeunes. Cette année 
les modules proposés sont la pisciculture et la 
technique de multiplication des plants issus de 
fragments de tige (PIF). 
L’intérêt de ce programme de formation a 
attiré des participants de plusieurs quartiers 
de Douala, à savoir, Bonamoussadi, Kotto, Cité 

SIC, Bépanda, Logpom et Logbessou.
Douala, ville portuaire, est la capitale 
économique du Cameroun, le principal centre 
d’affaires et la plus grande ville du pays; elle 
compte 2,8 millions d’habitants et la moitié 
de la population à moins de 18 ans. A l’instar 
de Douala, les jeunes de la localité voisine de 
Limbé ont exprimé aussi le désir de bénéficier 
de cette formation. Limbé est une ville 
balnéaire située à environ 80 km de Douala, 
dans la région du Sud-Ouest.

En introduction à cette formation, le Directeur du Bureau 
de Développement des Jésuites de la Province de l’Afrique 
Occidentale, le Père François d’Assise Allégbé, à rappeler aux 
participants les investissements et la préoccupation des Jésuites 
pour le social et en particulier pour la jeunesse. A ce titre la 
Compagnie de Jésus dirige des structures sociales sur tous les 
continents et dans plus de 150 pays dans le monde.
Ce programme qui a débuté au Cameroun est appelé à s’étendre 
dans les autres pays de la sous-région.

Cette expérience d’insertion 
professionnelle des jeunes qui a 
débuté à Douala depuis quelques 
années a pour but de renforcer 
les capacités des jeunes d’une 
manière contextualisée dans le 
but de les aider à devenir des 
créateurs d’emplois pour eux-
mêmes et pour les autres. Pour 
ce faire les Jésuites ont mis à la 
disposition de cette formation un 
Centre d’expérimentions dans la 
banlieue de Douala précisément 
à Yansoki. C’est un espace où 
les apprenants peuvent mettre 
en pratique les connaissances 
reçues. Les résultats sont déjà 
visibles à partir des apprenants 
persévérants des formations 
précédentes qui ont mis en 
pratique les formations reçues en 
créant des activités génératrices 
de revenu et qui aident d’autres 
jeunes à faire de même.

Les premières sessions de formation sur la pisciculture ont 
d’abord donné des informations sur les besoins énormes des 
consommateurs dans le domaine des produits de la pêche 
et l’insuffisance de la production locale. En effet chaque 
année, selon la Direction des pêches, de l’aquaculture et 
des Industries halieutiques du ministère de l’Elevage des 
pêches et des Industries animales (Minepia) le Cameroun 
dépense pour importer du poisson, 100 milliards de F CFA. 
Cette somme correspond à 200 000 tonnes que le Cameroun 
est contraint d’importer pour satisfaire la demande. La 
production nationale est de 180 000 tonnes par an.
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Après la présentation des enjeux 
économiques de la pisciculture, les 

formateurs ont présenté les différents 
systèmes et infrastructures de production 
: système extensif (très faible intervention 
de l’homme), semi-intensif (intervention de 
l’homme) et intensif (très forte intervention 
de l’homme). Les infrastructures de 
production sont les bacs hors sol ou les 
étangs. Des instructions détaillées soutenu 
par un langage facilement accessible aux 
participants ont été prodiguées pour la 
construction d’un étang piscicole ou pour 
l’installation ou la construction d’un bac 
devant servir à recevoir des alevins.

01: Des poisson-chat (clarias) dans un cubitenaire (sur le site de 
Yansoki)
02: Un bac hors sol prêt à recevoir des alevins (sur le site de Yansoki)
03: Un poisson-chat de 700 gr (produit sur le site de Yansoki)

Après avoir reçu les notions et les  
recommandations nécessaires pour le suivi 
de la croissance des alevins, les apprenants 
ont reçu les formules nécessaires pour la 
composition et à la production par eux-
mêmes de l’alimentation des poissons et à 
la mise sur pied d’un compte d’exploitation 
d’une ferme aquacole. Tous les ingrédients 
nécessaires pour la production de cette 
alimentation sont disponibles sur le marché 
local. Et les ingrédients sont entièrement des 
produits naturels. En effet une maitrise de la 
fabrication de l’alimentation  des poissons 

est une garantie supplémentaire pour un bon 
rendement, une bonne qualité du produit, une 
bonne rentabilité et un amortissement rapide 
des coûts d’investissement. 
À l’issue de ce programme de formation les 
participants devront être capables de démarrer 
la pisciculture en étang ou en bac hors sol. 
Ils devront aussi être capables de produire 
l’alimentation nécessaire pour la bonne 
croissance des poissons et pourront mettre en 
pratique les techniques de marketing pour une 
commercialisation des poissons d’une manière 
compétitive.

Certains des apprenants ont pu se rendre 
sur le site de Yansoki, dans la périphérie de 
Douala, l’espace expérimental agropastoral 
des Jésuites, pour découvrir les structures et 
les expériences de pisciculture hors sol qui 
s’y déroulent. Ils ont pu constater que cette 
activité est à la portée de toutes les bourses. 
Et elle permet une production de qualité.

Sister Doris: Je suis très contente de cette 
formation proposée par les Jésuites. J’ai appris 
beaucoup de choses. Je pourrai mettre toutes 
ces connaissances en pratique. J’espère que cette 
formation va se répéter et qu’un grand nombre 
de jeunes pourront en bénéficier. C’est une 
opportunité pour nous.

Ndonmang Carine : J’espérais depuis 
longtemps pouvoir commencer la pisciculture 
dans ma propriété en plus de l’agriculture et de 
l’élevage que je fais déjà. Cette formation en 
pisciculture est arrivée à point nommé.  Avec la 
qualité et le contenu de la formation que nous 
venons de recevoir, je me rends compte qu’il 
est possible à toute personne de faire de la 
pisciculture. On peut même commencer chez soi, 
à la maison. Je suis très satisfaite et je vais mettre 
en pratique ce que j’ai appris.

01: Cours pratique : information sur la technique de réproduction 
artificielle des clarias sur le site de Yansoki
02: Visite des familles sur le site de Yansoki

TÉMOIGNAGES
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Une résidence en bordure de mer 
de 4 pièces meublées,   située à : 

• 176 kms de Douala • 281 kms de 
Yaoundé • 110 kms d’Edéa

Pour une réservation
For any booking :

 Tel: 237 691 43 70 19 / Email: 
officebdpao@gmail.com La Maison jésuite Saint Ignace à Kribi/Cameroun

Un cadre approprié de ressourcement spirituel,
humain et intellectuel

Saint Ignatius House Kribi, situated on the sea shore with a beautiful view of the sea, is an 
ideal place for personal retreats, spiritual renewal, reflection, or simply rest. It is a four room 
building at 175 km from Douala, 281 km from Yaounde, 110 km from Edea.

N° 10 / Janvier 2018

Le désert avance...

Maison Saint Ignace / Kribi

Désormais protégées, les 
rejets de souche sont apparus 
représentant deux douzaines 

d’espèces différentes, ensuite, 
semis en place, semis en pépinière, 
boutures et transplantations se 
sont succédées, non sans échecs 
certes, mais, avec patience, nous en 
sommes à une centaine d’espèces, 
représentatives de la forêt locale, en 
plaine, comme sur les reliefs.
Certains disaient                          « Quel 
projet fou, faire pousser une forêt en 
plein quartier ! »
Beaucoup nous disaient: « Nous 
n’avons jamais vu en brousse un 
jeune plant de Prosopis africana, le 
Bois de fer, c’est une espèce en voie 
de disparition ! » Nous avons appris à 
faire germer ses semences, à l’élever 
en pépinière et à la planter !
Tel autre arbre donne son nom à 
plusieurs villages, alors qu’il n’existe 
plus dans leur environnement, 
c’est le cas du Ficus abutilifolia, une 
bouture a pris racine, le jeune arbre 
se développe.

Beaucoup d’amis, musulmans et 
chrétiens, nous ont fourni des 
semences, des conseils et citer des 
dictons concernant les arbres du 
pays.
Mais pourquoi toutes ces pancartes 
avec leurs noms barbares ? Les 
visiteurs peuvent reconnaître les 
arbres, apprendre leurs noms 
techniques, donc s’insérer dans une 
science internationale, la botanique 
et, dans le même mouvement, 
confirmer leur propre patrimoine 
culturel.

Certes, l’arboretum offre un exemple 
de conservation des espèces en bonne 
voie, mais sa mission est maintenant 
de diffuser. La pépinière prend de 
plus en plus d’importance, il s’agit 
de fournir de jeunes plants pour de 
nombreuses associations. Les jeunes 
sont l’avenir pour le reboisement et 
ils souhaitent élargir la gamme des 
espèces à planter.

P. Serge SEMUR, S.J.
Mongo (Tchad)

« Les arbres disparaissent, le désert avance ..! » Qui n’aurait pas entendu cette lamentation ? La 
communauté jésuite de Mongo a réagi : 2 hectares disponibles, deux puits avec une nappe d’eau proche, 
une clôture mise en place en février 2014. Ce lieu, à Mondjino, quartier de Mongo, était le jardin du 
regretté Frère Apollinaire Radji, S.J., décédé en 2013.


